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devons nous réjouir de voir un homme comme le ministre de 
l'Intérieur de Russie, ru moment où il tombe frappé mortelle­
ment, réclamer avant tout la sainte Eucharistie et la recevoir 
avec dévotion. Il y a là un exemple que plusieurs d'entre nous 
f iraient bien de méditer.

Mais de ce que nous reconnaissons pour les Orientaux la 
possibilité absolue de se sau\ par leur bonne foi aidée de la 
grâce divine, il ne faudrait pas conclure qu’il leur est indiffé­
rent de garder ou d’abjurer leur erreur, et que nous pouvons 
nous désintéresser de leur conversion. L’erreur est toujours 
une source de profondes misères. La vérité est la source de 
tous les biens. Les peuples de l’Orient trouveraient dans leur 
retour à l’unité un principe de régénération religieuse et socia­
le dont ils ont grand besoin. Quel bienfait pour la Russie, pour 
le monde, si la race slave revenait à la foi de sainte Olga et de 
saint Vladimir qu’elle vénère comme ses ancêtres et quittaient 
de grands catholiques romains !

Au point de vue spécial du salut individuel qui nous occupe 
ici, il ne faut pas oublier que la religion catholique est la seule 
vraie religion instituée [par Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
par conséquent le seul canal ordinaire par lequel la grâce sal- 
vifique vient du ciel à notre cœur. Si, extraordinairement, cet­
te grâce peut aussi tomber dans des âmes d’hérétiques ou de 
schismatiques, attirée par leur bonne foi et leur bonne volonté, 
elle est bien moins abondante qu’elle l’eût été dans la véritable 
Eglise ; par suite les chances de salut sont moindres et les morte 
des justes sont plus rares. Si un Russe est sauvé, ce n'est pas 
en vertu de sa religion, mais en dé pif de sa religion. Il doit en 
changer. (A nnale» cathplicfues )

Educi ‘ion domestique
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(Suite.)

Encore un mot sur un sujet qui a une si grande importance 
et doit occuper une si grande place dans la vie des femmes.

Ce n’est pas assez de travailler, c'est-à-dire de remuer ses


